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, Contsquenice des corerses dex sicamexxrs sur le S/. Lmrn'!.-- Er;!as'en dr
la chanidirr dz iarci Sde fnn.-10 personne lesiss ! !-.Lr muclleurs que

nous isaienit prus5gcr la toncur;rce et Ipi tixnn sur le St. Lauretnc : V
réali.enît. Nos avonaujouàtrthui i nrîgi1srer l' I ex!i .n de !cau.'dière

du Lord Sydn/ram. L'necidet et arrie ce umat à un heure. los dnux
batenu- le Ro:e/lnd ii! et le Lord Sjyle pMartiret du PorL Ñ. Fan-
çois, montant tous d .eux fi Montrnl.- Le Sk</r était à pu pre i xn
mille en ayant du Rowelend lU. quand subitee 1nt l: cha;iiire dtu i rîit
du Sydanham éclita ! Il nous est impnsible de dire !n mèr n qui ss:.Ln
nuit $mnit obscure, lu Savdenur: vait a cou hn- 300 ps.ngran piler; des
Emyigrs Ira ndi s, qui tous furent stAs d'etxii et d. poute. *A 'bord d
Roleln d hi/I. qui ehnlTauit encore. le bruit de ! r mi w c.a d'e: -

dre le bruit de I-plotion du Syd&n!:a::, umai bientòt au entend !;t he t
les cris beetable' des vic tuies et des p:engere.

Le Rowland a uprocha et po:tn secours n mhuru Pas mins de
40 per.=onnes sont bisstes, doint 20 le sent criàve:em. On ilcs;;Cre
plusieurs td'enuttx:ettrnutres in. q tpiîrent Lis ü SoreL . pulp;r
sont des Ir!nndnis éigx qi ont M 'tO trtnsptrt :ux ltoi:ux le îXte soL.

. n'avons pas les noits ils vtimes.
Oi nous dit que li Sjdenha:n: brlnit 12 à 15 quear de résine p:nr · v:page

pour utter ilus a:tingcusement nvec ln RowWd-N/ F.U Ie les
auwtòps pnenieit connaissance de csx :-: ? : r!:.

L Pre.c rn Eu-ropf ct en dmriçue.-.et Afmaienein wnt cert: Ltn

nient le peIple le pluq inruit, le plus èAACiir de l: cprre si on p-tu jugr do
I'in l'ine d'une tîndtin pan les moy.ens quel a - s-: dp i'' pour

Pncquexr. et -i in prese et les joutfrn:t;N- sont in t ee ( nyne ; e.eiet
claire.eut dmontré par l'état suivn::: te la poplaen n i!S-1,ur:
et par le nomibre de journaux nior publiées. comp.e avec in pnp, in et

les journa:s des principales nations de P Etirdpe, à psi près la mùme afo,
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Nous croyons devoir ajouter à cet é:n un mot sur la presse en Cxnat:
nous ni pouvons dire au juste eni bien de journaux sont puiblhs dans in par-
tie iu pas c.i-devant le Hut-Canada, il y en a rin: ercyvns à leu pri's Il5
à 20. Dans le Bas-Canada. le nombr d jodeurnux s'lve à 20 ; no:n

popuition est au dessus de 600,000 àmes, ce qui ferait un jlurne pour ihn-

que 30,000 personnes.
Mullheureusemen il flait le dire, la partie française de la popx'.ation Bas-

Canndienne qui rl''me plus de 500.000 àmes, ne enmpte que mut journaux
françîis sur kes 20 pubies iI ; ce qui ferait a peu pres un jourrad pour eia-

que 70,0O0 &mes. tandis que la populmion icnise de oxiic eriie, dont le
chifre nitteint pais 100,001). publie 13 feuilles ; ce qui fait un jurnal pour
chaque S,000 personnes. On voit ini, que la tre anglaise en Canada, .-t
beaucoup plus éclairée, guant à la miahe de la population, que a race t&n-
çaise ; en ce moment ou l'éduntion est une puissance kney:ledge is powrr.
partout le monde mais surtout en Amérique, ce que nous lisous plu, hut
doit nous démoni rer i.nportane la n éet:sitü absolue, inexn:th'c de t ravail-
ler à rLpandre l'éducation c Pinstructiori parmi le peuple. Dans Pintelli-
gence de la masse est notre salut ; hors de là, li puissance ne peut exister;
les succès. que nous pouvons oltenir ne peuvent quzt'étre éplhmnirr.s et pas-
sagers. SiFnous ne pouvons lutter d'initellgence, d'industrie et d'a.ivité
avec la race ango-mxonne. qui nous cotoure, il faut nous r'siLOner à être

Cngloutis et anniis et à devenir les valete dles vtlets îde nos maurcs actuels.
Ce sont là de dures vùrités mais il faut ces dira,.quand le danger est imîni-
nent et que le peuple se laisse aller à une apathique indifï'rexce ttur son salut.

Rîvue Can.
.- Point de ouvelles dut Crat Erilamin. Quoique son départ de Liver-

pool eût été annoncé pour le 2-2 septembre, quelqies journaux américains
disaeni, nous ne mauos sur quelle atio:-i!e, qu'il n'a pas d prir nvant le 26.
Dans ce cas il ne pnurrait pas encore étre enisidiCré roirnme en retarîd.

-Parmi les pînssagers J Crroit- Weslern, qui vient de lAisser New-York
pour Liverpool, sont le Docteur J. G. Rnecnstein et son épouse de
Mout-éaî ; liioriorahle George lBancroft, ministre die ,tat-Unis on Anale-
terre. son upouse sa fille et son domestique ; le gnrénil Artstrong, consul
des Etats-Uns à Liverpol ; M. Templeton et son époime.

-Le.M1Jornzng Ccurrier dit qu'une lettre particulière apportée par la dur-

nittrC mle iinunfonce que lai nouinnl:t:iou du colonel Youing::t ficlions
i·jitliiiit géneraldni nil î .'s enuni nei n 'tt d sav u en A g:t:i' % r

et qu'en nue.ndant l'arivée de hmrd !:Inp:i dMIt lui omum un oneetur,
tnCri.r;:it:::ion ds ntt.xeir est sus pend!ue. .r-:/cn.

tn:.:c:
-Ch::que jour amone de numulis c.rma:b. arei:oliue.

T:d : qu *hts i. WLin t iurg w aut diutd'u t si: : " uiîenî:tut au

'r.tte: 'dx t :-Walenitusteiu tut g:înrd rx r d. f. .: imtie ville
nomm.: i bu ire., tine 'Iuteitn rie :':tu 'it; :,. m t.,Leîtt près

de::,. i d '.x.ti. t.o w r ul t de . . Nust C ptihu u etrtit

i ( t : iuuaton .lc'ies d h. re Py i d r do
w:ndbs lun's 1 ou F&her diio (Ou rue: pilo rrnuos qu

i rhr:u cau: de Utbeup.à un vi e de m:rs dA huru r M:idt.

I D hs I dauçai- d. m:;railles rt-s.s it«:'L permtt' do sivr Cruc-
t::tu: :tt la d[i i'mxit dt: pittx proitin:s. Onî <. i0,ut d'abord

fruiT de i siu: dle letrs sotrlx:ees, et ou s. demît:îfnl' t'mutti les
:titr's du c::tits pus.ixtIL respirer ei lu si lptit ::¡cei. pourtnut
il v u li:xt. atix:si ; Ls in:t.o,:; romTxi ,an s 'x i et v : quei pur é-.

d d Ve leusih!i. ; lr t ii tri:.m té:i un imor.ei: d' pass

îu::u :mv:î:x tt'-nt coord!u::nees pouxr le bxesuiu do lt vi.
"Calmme dars Ica p=S:dw su!"'e ums vemnus deévides frag

e de 1:uahris di e iment rai ss de pintur's qui n'in ren pur-
iu t hi Vi it d - leur co N.

rus tem, e ::i ti tvivanks... [h-s flam:ai;nesent
eut e' .:' vO re; c a ';t.qui ie sont i!t: que de débris !... Dan, e'tt

:'t' ch1 pl : iur. e'i-f prx:de tii l in bin :n:uire;' d:ins cette pière. elleuî
wrdani-,::.sLn .: dan ce redl,' s -e pi foai..nt ; tdans cet sal|es cl-

N r n : r. av i: d: r.: r.- à C, e :sr.m-. : li -»..hW .

lir ,i':n: Fun v: e qui oluctl'itaht parf:ns; dle ' emntî's suîlptre's
umt''i.C1h es h- détorn... là; c's ni ntre cagro'r eirore r'emp!inî
de$ ee'.:re e du tuine:-... Dais e.. ibambres soht le- e d'un cercueil

en l'ie-.

x::i 'm !,mic.--P: isi de /elor:Irre y par l':imée .7.äîrini.-La

gener:l n i bru s i nule eme-ct nerr iv dafins i e0e % iuc lv 1 !) t:pî )tpre avec
0.000 -him. LW génlra Ampidia y t endait nvec une armée de
I 1.000 me:n'itnILe comtbati n été san'nnt du cònü îes Amürie:d:s. Voici
k> de cee ::t;u ill que nlous emprunitoins u Ti uc Su:-

'"Ne app;renuîs que Ir rioti nuqIu av si'nt.dait itre les rees rimé-
rree et Mexinine' drt .\iomniee a cotix'imnu le 21 MPi:C:pmre et
fini le 23.

"..'n générai Taylor ave 6.000 hotlues arriva devant .tni'rot', le 19
et eoin ena imn.ix:.tiement les prónrxtifs pour prendre Ila ville d'nux.

le :-rai W.nh enmmença Pa:îaîqute le 21 co':tn. en urrier= du Pa-

On trouina la § iîî fritùe qu'on ne s'y ainit, et la réssancC
futt >i disesipérée q:e la htiie continua pendant :3 joure.

SAprè qun'e lartie des oiuvrgis 'rneis turent étò lis, les Amrri-
rnin- toirinèrcen! leur canon cintre in vi fe.

4- Le xien'is se batireitt lravemnit, mais le 23, Ampedi en.oya tin
pi 'ilo de t rée, au général Taylor t onttnt de rcre la vi'e conDrilition

rMxe l'arf'e umxicine aurai: in pe'nrinsion de s'rlir du la yl', dams sept
jours avec les honneuns de li guerre. Le génèra Taynr ren.a .Pxbori les

conitions mais y uequieça ensui:c.
"300 braves de Pia mue umérie:dne furent tés et 200 b Parmi

les morts sont ilx oMtiirers. et 7 liri les lleáés.
" La perte dies meiains n'est pas .onnue, mits on Spt o-c qu'elle eMt

moindre que celle ls a nmiir.ts, vu qu'ils étie'nt à l'abri des firtitions
cni étaient trè-fortes.

" Le gênéral Taylor n eu son cheval LeIso, m:-i' n'a reçu lii-r.nime nu-
cun mail. Au premier feu, un bou!et de Pennemi hi p;sa près de la tAte
et faillit l'atteindre.

" Le générnl Taylor a étahili sc quartiîrs gnétérxiti à Moriterev.
Les journnux rtmtrii reçts nIjnllui nous entretinnent longuemrnt

de cette b:nille. Un a /ra de I%'yune de la Nouivetle Or tinn du 4oc-
tolre, donne at sujet de la cz'apitIilitioîn, les renseignemcens suivins qui diItò-
rent un peu Je ceux qui lrcenlt.

Sl.e 21 de trs honne heure, une comnitintiion du général Ampudia
tut envnyùe nu génrni Taylor, sous pavillon de trève : c'était une offre de
capuiltion que le génîîr imtkiein refuta d'necepter, ear il y 'tuit de-
mande pfu iple l général Tayloi n'aurit aerîdù sous aucune considéra-

tion. En môme tems, smmnation Rt fite à A mpudin de se rendre ; il lui
lu t donné jusii' midi pour envover sa réponse.

A onze heures, le général meixicnin ouvoa'deianler nu eénéril Taylor
tire entrevue particulibre, ce qui lii fut nerord ; 'eitrevue n lieu en pré-

cte îdes principaun olicier des deux armés. Les enxditions de li enipi-
td n tio firun t duués et les deux parties n'avaient pu s'ccoier, quand
le générni Taylor posa son ultimatum ut se leva, donnant -lnS Acure aux


